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L’ECOUTE POUR LACAN 

Dans l’école lacanienne, l’écoute analytique prend une tournure à la fois 
plus structurelle, linguistique et radicale que chez Freud. Jacques Lacan reprend les 
fondements freudiens, mais les transforme profondément à travers sa lecture de la 
linguistique, la philosophie et la logique. 

QUE SIGNIFIE L’ECOUTE EN PSYCHANALYSE LACANIENNE : 

L’écoute du langage comme structure 

Lacan affirme que : 

"L’inconscient est structuré comme un langage." 

Cela signifie que : 

• L’écoute se fait au niveau du signifiant (et non du "message" ou du "contenu"). 
• Le psychanalyste écoute la façon dont le sujet est parlé, et non ce qu’il dit 

consciemment. 
• Il repère les enchaînements de signifiants, les répétitions, les équivoques, les jeux de 

mots, les silences, les coupes. 

L'écoute lacanienne est donc structurale, sensible à la matière sonore du langage. 

L’écoute du sujet de l’inconscient 

Le sujet, chez Lacan, n’est pas maître de son discours. Il est divisé. Ce sujet dit souvent autre 
chose que ce qu’il croit dire. 

L’écoute vise donc à : 

• Faire surgir le sujet de l’énonciation, derrière l’énoncé. 
• Repérer ce que Lacan appelle les points de vacillement du discours, les "bévues" du 

langage, où l’inconscient se manifeste. 

Le signifiant et le symptôme 

Chez Lacan, le symptôme est un message que le sujet adresse à l’Autre, mais dont il ne connaît 
pas le sens. 

L’analyste écoute le symptôme comme une écriture à déchiffrer, en termes de chaîne 
signifiante. 

Par exemple : 

• Une plainte récurrente peut être l’effet d’un nouage de signifiants inconscients, 
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• Un lapsus peut révéler le désir inconscient du sujet. 

L’écoute du transfert et du désir 

Comme chez Freud, le transfert est central. Mais Lacan insiste sur le fait que l’analyste ne doit 
pas se faire aimer. Il ne doit pas répondre à l’amour du transfert, mais le traverser. 

Il se tient à la place du "sujet supposé savoir", que le patient lui attribue. 

L’analyste écoute le désir du sujet, et pas sa demande. Il ne satisfait pas la demande, mais aide 
à ce que le désir puisse s’énoncer autrement. 

L’écoute active et l’interprétation coupante 

Contrairement à une écoute "accueillante", douce ou continue, l’écoute lacanienne est 
discontinue, parfois interventionniste, pointe une faille. 

• L’interprétation lacanienne est souvent un jeu sur les mots, un décalage du sens, 
une coupure signifiante. 

• L’analyste peut intervenir par un mot, une phrase, une ponctuation, qui vise 
à désorganiser le sens établi. 

L’analyste n’interprète pas pour expliquer, mais pour produire un effet de surprise, de 
vacillement du sujet. 

Le silence comme acte 

Chez Lacan, le silence n’est jamais neutre. Il peut être un acte analytique : 

• Il renvoie le sujet à son propre discours. 
• Il met en tension le transfert. 
• Il marque un trou dans le savoir, un réel. 

Résumé 

L’écoute lacanienne est : 

• Centrée sur le signifiant, non sur le sens. 
• À l’écoute du sujet divisé, de l’inconscient en acte dans le langage. 
• Fondée sur une position éthique rigoureuse (ne pas "aider" ou consoler). 
• Active : elle peut interrompre, jouer avec le langage, produire un effet d’interprétation 

tranchant. 
• Visant non à expliquer, mais à déplacer le sujet vers son désir. 
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